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SAMEDI, <J OCTOBRE 1858. 

AVIS. 

Tuutcs cotnimmications pour le De-
mocrate dt la Pointe-Ccmpee, devront etre 
adregsees a la Fausse-Riviere, P.-Ot. (Le.). 

Nos Correspoudants nons obligeront 
-en prcnant note de cet avis. 

10U Nous sommes requis de donncr 
avis anx correepondants 4e uotre Sharif, 
de bien vouloir lui adresser leurs lettres 
et autres messages, an bureau de poste 
de ia Fausse-Rivierc, k'qnei est situe en 
fete* do la Maison dc Cour. 

U^PIusiours de uos abouues se plai-
goeTtt de ne pas recevoir ienr journal, ou 
de le receveir iitexactement^ notre habi­
tude est, cependant, d'expcdier nos ga-
zi-ttes le plus tot et le plas directement 
possible. La faute oe vieat pas de nous. 

Apr& un roois environ de beaa temps, 
nous avons eu, mercredi, nne plnre abon-
dante, qui nous a amentf le vent du 
Kord, qni n'est pas trts-chaud, et avee 
l«i un temps superbe qui ne manqnera 
pas de favoriser la ronlaison et l'aehe-
wement de la coeillie du coton. 

La saute de notre paroisse est tou-
joKrs excellcnte. 

NOTRE LOUR DE DISTRICT 
Continue a sit^r; il n'y a rien d'im-

portanfe II est tres-probable qu'elle s'a-
j°utn«ra la semaine prochaine. 

TRAVAUX PUBLICS. 

M. J. E. Testard, Ingeaieur du Second 

;^tj»d.ColL.Cal4. 
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' Morganza. Cette lignc passera pres de li 
jsticrerie de M. David Barraw, et a detu 
Jmilles de Livonia, touchera le bayoi: 
jFordoche a l'endroit ou se trouve l'babi-
jtation do R. J. Dunbar. 

i La distance est de 26 milles. 
| Estimation du cout de construction : 
| $209,102. 

COMITE DE VIGILANCE. 

Le G'omite nomm^ par Ie Comity Gd-
ni5ral de Vigilance, pour ddlibdrer stir les 
uiesures neeessaires a prendre afin de 
remplir le but de cette association, oflre 
le rapport suivant: 

Apres avoir murement delibere sur ce 
sujet, ils sontd'opinion qu'il serait vrai-
ment inutile de rien proposer qui soit 
contraire aux lois de cet Etat; ils consi-
derent, au contraire, qu'une stricte o'beis-
sanee a ces lois, serait le meilleur 
moyen de rdussir dans leur entreprise. 
En prenant pour base I'ob&ssance ces 
lois, ils proposent que leComitede Vigi­
lance soit compost de tbus ceux qui 
sont di»pos<5s de mettre fin aux trafics 
illicites avee les esclaves dans cette pa-
roisse; que de t^corps un certain nom-
bre, douze, par wemple, seront clioisis, 
}ui constitueront le Comite General pour 
toute la paroisse Ces douze ainni nom-
nes, auront le pouvoir de choisir trois 
nerabre8 dans chaque District du Jury 
le Police, lesquels coustituefonfc une po-
ice spt-ciale dans leurs Districts respec-
,ifs. 

II sera du devoir de ces Sous-Cosnites 
le veiiler, avee toute Pattention dont 
Is seront capables, afin de • ddcouvrir 
eux qui se rendent coupablos de trafics 

illicites avee les esclaves, et dedenon-
'e- cer au Comity General tous ceux qui se 
re rendnjiit^ coupables de ces metaits: et 
). aussi, de soumettre au Grand Comity les 
it prcuves qu'ils auront contre ceux qu'ils 

denonceronL 
Le Grand Comity choisira ua presi-

T dent et un secretaire. Chaque fois que 
les Soas-Comitds ou quelques menabres 

h du Comite General ddeouvriront que 
e quelqu'un s'est rendu coupable de nad-
n faits ou de trafics illicites avee les es­

claves, ils devront faite leur rapport au 
i- President da dit Comite, qui devra de 
u suite convoquer une assemblee de ce 
i- meme Comite, afin d'examiner Paccmsa-

tion ct Ics preuves, et ddcidcr si ces 
t preuves sont snffisantA pour a/utoriser 
, une poursuite crimiaelie contre les ac­

cuses. 
, Aaccifi membredu Comitd de Vigilauce 
- ne devra ddnoncer quelqu'un devant le 
i Grand Jury,' avast qne les preuves 
; aieut dtd ^oumises au Grand Comite, 
i parce qae ce serait inutile et porterait 
- prejudice au but de cette association, de 

poursnivre une persooae, it moius que 
• les preuves contre elle ne soient suffi 

santes pour assurer sa culpabilitd. 
Le Grand Comity aura le droit et le 

pouvoir de changer les membres des 
Sous-Cornitea s'ils ne font pas leur de­
voir. 

II sera ndcessaire que PAssemblee da 
Grand Comitd soit en majority pour de­
cider sur les questions qni lai seront po-
sdes. 

J. B. BEBGEKO.V, President; 
ZKNON GSEMILLO.V, vice-President; j 

^ O. SICAED, Secretaire. # 

Adopte ce 4 oct. 1858. 

Nous recevons la lettre suivaiite ; 
Fausse-Rivi^re, 4 octobre 1868. 1 

C O L L E G E  P O T D R A S .  1  

c 

Monsieur fdditeur du Dlmocratt, * 
Quelqne pensde qu'on puisse m'attri- ^ 

buer de viser & la reclame, de vouloir g 
crder au College Poydras une reputation 
qui ne lai est poiat encore due, de faire B 

du humbug, en ua mot, je ne laisserat t 
pas de vous rendre compte de quelquos- c 

unes des impressions que o£a sugg<5rdcs f. 
le dernier exereice mensnel de cette In- € 
stitation. Si les qaelques mots qne j'ai e 

1 honneur de vous adresser ne peuvent ^ 
| faire aucun bien a Pdtablissement, je g, 
! pan se que ma voix ne sera pas comply- D 

i . tenieut perdue, et qu'elle appellera Put 
c i tention bienveillarite de vos lecteur.-
t , sur les efforts dnergiques de Phabile Di-
• ! recteur de ce College, ct stir ceux dea 

! Professeurs devouds qu'il s'est adjoints. 
j Depuis plusieurs sdances deji, j'ai 

: suivi les progres des dl^ves confies au 
docteur A. \\ . Jackson; et, je dois le 
dire, les rdsultats obtenus sont des plus 

satisfaisants. Chacunpeutse convaincre 

que le but du Directeur n'est pas seule-
1 ment d'orner la mdmoire, inais encore de 
1 ddvelopper, ,de fortifier l'iutelligence. 
: Cette methode rationnqjle, la seule pos­

sible dans nos jours de science pratique, 
donnera, je n'en ai aucun doutQ, les plus 
heureux rdsultats, et fera bientot de ce 
Colldge une Institution vraiment utile, 
d'ou sortiront des hommes capables de 
faire honneur a leur pays, dans les situa­
tions diverses que leur reserve Paveuir. 

Une chose m'a sur tout frappe : e'est 
l'immense facilite offerte a nos jeunes 
Creoles pour Petude de la langue anglai-

se, si ndcessaire deja, et indispensable a 
tous dans pen d'anndes. L'Anglais est la 
seule langue parlde dans ce College; nos 
Creoles se trouvent done dans la neces­
sity de Papprendre, quand menie; a des 
cours sdrieux et multiplids, ils joignent 
la frdquentation continnelle des dleves 
amdricains, ddj^, nombreux dans ce Col­
ldge; ainsi, dans leurs rdcreations, com­
me dans leurs dtndes, ils acquiereat 
cette connaissance sans jx;ine, sans fa­
tigue, p res que sans s'en apercevoir. 

Cet avantage precieux, que recher-
chent aujoard'hui, au prix de tant de sa­
crifices, les parents desireux d'assurer 
1'aveoir de lenrs enfants, et que com-
men^ait en quelque sorte a ddgouter la 
trop grande raretd des rdsultats heu­
reux obtenus au loin, ne doit-il pas en­
gager nos habitants k soutenir, de tout 
leur pouvoir, une Institution qni promet 
tant oour Pavenir? 

'* J'espire, Monsieur I'dditeur, q<«s d 
IG • mois en mois, je n'aurai h. vous reudr 
s compte que de la prospdriie tonjour 
e croissante du College Poydras; qae nou 

le verrons s'dlever rapidement et attein 
dre, parmi les dtablissements trop pet 

11 nombreux de la Louisiane, le rang qu< 
e lui assignent les talents et le ddvoumen 
e de son Directeur et de ses Professeurs 

Veuillez reeevoir, Monsieur I'dditeur 
s 1'assurance de ma parfaitc considdra 
r tion. *** 

COTON.—II est arrivd a la Nouvelle 
s Orldaus, durant la semaine derniere, 
^ 14,18-3 balles de coton—merne quotation. 

SUCRE—20 a 30 boucauts de la vieille 
recolte aux prix anterieurs; un lot de la 

^ nouvelle a 8 cts. la livre. II a etd re9u 
s 56 boacauts de sucre noHveau. 

4 MeLASSE—10 bari'Is de la nouvelle rd-
colte a 33 cts„ et quelques detni-barils a 
38 cts. le gallon. 

COTON—Liverpool, 22 septcrab.—Les 

( Middling sont ceux qui se sont le plus 
amdliords; la hausse en a ete de 1/16 d. 

MOKTAUTe A LA NLLE-ORLEA.V3. 

Le rapport du bureau de saute, pour 
. la semaine expiree dimanche dernier, 3 

octob., a 6 h. du matin, constate 380 de-
ces causds par la fievre jaune.—180 nds 
aux Etats-Unis, 127 en Irlande, lit en 
AHemagne, 30 en France et 23 en An 
gfeterre. 

Ce qui fait une diminution de 64 deces 
sur la semaine precedente, et un total 
de 3499 depuis le 18 juin. 

Noas craignons que les Etats-Unis ct 
PEurope n'aient celebre un peu trop tot 
la fete de la pose du Cable transatlantic 
que; depnis pres d'un mois il ne fonc-
tionne plus ou presque plus. On n'a pas 
encore pu decouvrir la caase veritable 
de oe derangement; nialgre cela, per-
soane ae desespere. 

INTRODUCTION DU COTON DAKS LA VAI»LDE | 
IKJ MISSISSIPPI.—La personae qai a vu in-! 
troduire le premier 6ac de graine de j 
coton importe dans la vallee da Missis- j 
sippi, vit encore Cette importation fut 
iaite par Daaiel Clarks, pere de Mme 
Gaines, natif d'lrlande, sujet espagBol 
jet consul aa port de la Nile-Orleans. La 
graine de coton dtait destinde a M.Brin-
gicr; richc planteur do la rive droite du i 
fleuve, 4 quelques milles au-dessous de ' 
D'Mialdsonville. Cost auesi poar M. Brin-

gier que hit iniportee la Ire machine a 
• dpiucher le coton. La graine fut distri­
bute entr<i les planteurs de la cote, de-

jsireux de tenter l'experience, et a i'au-
^ tornne di' cette meme annde, on proedda 
:a la recolte M. Bringier envoya son fils, 
j Louis Bt ingier, le present arpenteur ge-
j ndral de la Louisiane,. avee un cliaiand 
pour recueillir le coton, afin de Pdplueher 
eusuite. L operation terminde, Ie nouveau 
produit fut mis en sac3 et envoyd it Da­
niel Clarks pour Importation. M. Louis 
Bringier iaconte qu'il remontait souveat 
jusqu'k Baton-Rouge et k la Pointe Cou-
pde, recueillir le coton qui devait etre 
epluclie sur l'habitation de son pere, au-
dessous de Donaldsonville. C etait au 
commencement de ce sifccle, et on etait 
loin de prdvoir, ii cette epoque, l'immense 
developpement auquel dtait rdservde la 
nouvelle industrie. (Mesch.) 

Le gouvernement fran^ais a ddcidd 
que l'Algerie jouirait du commerce sans 
restrictions, et que tous les ports situds 
sur le littoral seraient declares ports li-
bres. 

ISTOUE DE Si EZ.—Malgrd les entraves 
qti'a suscitees I'Anglet<Tre pour retarder, 
empecher meme l'exdcution de ce travail, 
utile ii tous, cette oeuvre gigantesque 
est definitivement resoiue. $40,000,000 
viennent d'etre sonscrits a Paris pour la 
construction du canal. 

Un Fran^ais, M. Garvani, mdcanicien, 
a fait construire un navire aerien qui a 
cout^ 300,000 fr. ($00,000). Son ler es-( 

sai a etd couronne d'un. succes que lui 
seul esperait. II a accompli sans acci­
dent le voyage, alleret retour, de France 
en Algdrie (425 milles). Sa vitesse dtait 
de 150 milles a l'heure. Apres s'etre 
exercd par quelques autres essais au-
dessus de la Mdditerrande, M. Garvani a 
l'intention d'entreprendre, i travers les 
airs, !e voyage da Havre it New-York. 

L'empereur de Russie a emancLpe 
200,000 serfs lui appartenant.— Un pas 
de plus dans le progres; encore uu heu­
reux resultat de la guerre de Crimee. 

SOUVENIRS DU ^ALATS.—Un avocat d( 
j. fendait, devant la Cour d'assises, ui 

pauvre diable accusd d'avoir mend a ma 
1 l'honaeur d'une fiile de faraiRe;3l terrain: 

sa plaidoterie par un argument a triph 
, detente : 

"—Messieurs les j tires, dit-il, je m 
connais au monde que trois moj-ens d( 

1 seduction : 
i *"La beautd! l'esprit ou 1'argcnt! 

" La beautei regardez mon client, on 
ne peut etre plus laid. L'esprit] vous 
l'avez entendu, il est impossibjc d'etre 
plus stupide. Enfin, Pargent! il n'a pas 
eu de quoi me payer mes honorairest" 

L'accuse fut acquittd a Punaniuiitd. 

Mme ***, une charrnante femme, dgaie 
les vertus les plus sdveres par un langage 
reveille et la de sel attique. Elle est 
veuve, sans autre fortune qu'une fille 
fort jolie, qui ne veut pas rester vieille 
fille, et qui, en consequence, s'habille 
avee une coquetterie un peu bruyante. 

—Va, va, ma chere, lui disait sa mere 
l'autre soir, en la voyant partir pour le 
bal; deploie toutes les armes de la beautd 
et de la sdduction, car tu connais Ie pro-
verbe: "Tout chemin mene a 1'homme." 

' " -
TOUTES DERNIERES NOUVELLES. 

New-York, 6 oct.—Le Palais de Cris-
tal vient d'etre incendid; les pertes sont 
estimees ii $150,000, dont $250,000 pour 
Pddifice, et $500,000 pour les marchan-
dises et articles precieux qu'il contenait. 

On croit que e'est I'ceuvre d'an incen-
diaire.— II n'y a que pour $60,000 d'as-
suraace sar Pddifice et Ie eontenu. 

Havane* 30 sept.—Le vaste magasin 
maritime, rempli de poudre, de bombos, 
etc., a fait explosion hier, dans Papres-
midi ; 26 personnes ont etd tuees, et 105 
Wessees; beaucoup sont encore sous les 
mines; 19 sucrerics neuves ont dte dd-
truites; le gaz s'est dteint partout; la 
secousse a etd ressentie dans tous les 
quartiers; plasieurs batisses en ont souf-
fert.—La cause dti sinistre est inconnne. 

_ 

A V I S  
EST donnd par ces presenter, que 

Mine Marte-Mdianie ST.-CYR s'est pre­
sentee a PHonorable Conr du Nenvietne i 
District, dans et pour la puroisse de la ' 
Pointe-Conpee, pour etrc nommde admi- ' 
nistratrice de la succession vacante de 
Theoville SICARD, ddcddd, et que si dan* f 

les dix jours qni suivront cet avis, au- ! 
;uue opposition n'est faite a sa uemande, 1 

;lle sera nommde conformement. 
Parordre de la Cour du Neuvifcme 

District, 
LEON LEBEAU, 

Ddpntd-GrcSlcr. 
P-f Sinr P .1Q^<3 : 

;t| A. SZABO " 
w&mmm 

da! A BAYOU SARA. 
Is, S Eu sa-Nouvelle Maison, situeo entt 
rol da residence de Charles Hofman, et i 
nd " -N,ew Eivery Stables'' de J. II. llei 
er shavv, rue Principale. 
au 

1 g> is Hi © B, 
lisi' AU CHEMIN N EL F 
11 Ou dans le roininage, la somine de $100 c 

1 billets de Unique : un do 50. un de 20 et trois c 
re 11" piastres. Celui qui la rappwtera au SOU^B 
IU- ^ ' t6tel Doudreaa, sera libt-rale ment recon 

• {>enH«?. 
a." 20 sept 185a il. J. DU LAZ. 
ilt 

^ EPAVE. 

i.) tj—^08 A 'ETE ARRETEE, pa 
TThM Allain, f. dec. 1. 

de le 22 septembre 1858, ii I; 
ns distance de 4 niiUes au-dessus do Water 
es" loo, dans ia paroisse de la Pointe Cou 
li- pee, 

UNE JI MENT sorrel de la hauteu 
de 14 mains, agee d'eiiviron T ans, fron 

03 Wane ainsi que les deux pieds de det 
•j' riere, sans aucune autre marque visible 

Le propfietaire de ladite junvent es 
,e; requis de Ia venir reclainer, en payan 
''J j les frais, sans (^uoi il en sera c'.ispos< 
':i suivant la loi. 

JULES SAINT GERMAIN, 
n Juge de Paix du 1 me arrondis 
^ sement. 
s Pointe Coupee, 30 septembre 1858 

2 ETAT DE LA LOUISIANE. 
,e COL"It DU NEUVIEMB DISTRICT JUDICIAIRE. 

I'AROISSE DE LA POT.NTE-COTTEE. 

J' Pour efTectuer un partage, succession de 
A PAULI.V-O.NIL PeURCIAU. 
s TL sera vendu par le aopsign^. en verta d'un 
v. 1 ordre de'la Cour du Xeuvitme District, a la 

Maison de Cour de la paroisse de la l'oiute Cou-
)(i pee, le 

lS Samcdi, 6mc jour dc novembre 1S58, 

i- UNT MORCEAU DE TERRE 
Dependant de ladite succession, situ6 sur l'lle de 
la Fauase-Rivifcre. contenaut trois arpeuts de face 
sur quarante de prol'ondeur, borne d'un cote par 
Emile Fossier, et de l'autre par veuve G. David, 

n avee toutes les ameliorations qui s'v trouvent. 
il La recolte est reserve'e. 

a TER ME S E T C ONDITIOXS: 
e j Un tiers creaptant et la balance a un credit dc 

un. deux et trois ans du jour de la date. Les ac-
e qu^reurs devront foundr leurs billets avee bonne 

cauUon solidaire, portai;t iuferet a 8 p. 100 l'an, 
e depuis lVcheance jusqu'au paiement. Une bvpo-

thtque gp^ciak* sera reservtie sur la propriete. 

SEVER IN PORCHE, 
1 Sherif. 
5 Ce ler octobrc 1858. 

; L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
! 

COUR DU XKUVIEMK DISTRICT JUDICIAIRE. 
PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

Largaier et Lanonpc, ) 
VS. [ No. 2059 

R. et II. M. Davis ) 
ENT VERTU de et pour satisfaire a un tvrit de 

fi. fa. lance dans 1'affnire ci-dessus, et a moi adres-
se par THonorable Cour du Neuvifcme District 
dans et pour la paroisse et Etat susdits. pour satin-
faire a la demaude du plaiguant et aux frais. j'ai 
saisi et j'otfrirai en vcnte publique, a la Maison de 
Coui-, le 

Samedi, 6me. jour de Novembre 1858, 
A 11 heures A. M., tous tes droits, titres et inte-
retsque le d^fendeur a dans et a lu dite proprie­
te ci-apr^s decrite. savoir :' • 

La «iegresse nominee AIME, agee 
d'environ 18 ans. 

Termts el Condition* dt la IVwfr : 
Comptant. 

SEVERIN PORCHE. 
Sherif. 

Pointe Conpde, ce 23 senternbre 18^8. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE. 

PAROISSE DE LA PO'IXTE COUPEE. 

Harriet Hildreth Davis, ] 
vs. 

Sarah Anne ltaiford, femme No, 2131.' 
4e John S. Sc»tt 

et John S. Scott, son rnari. j 
EX VERTU de et pour sati.«faire un writ de 

saisie et veate, lanc<! dans 1* caune ci-dessus inti-
tulde, et a moi adressc' par THonorable Cour du 
N'euvieme District, dans et pour la paroisse et 
Etat susdits, pour satisfaire k la demande du plai-
gnant et aux frais. j'ai sai«i et j:offrirai eu vente 
publique, a la Mai-on de Cour, le 

Samedi, lame jour dc nocembre 1858, 
A 11 h. A. M., tons les droits, titres et inWrets 
que le d<?fendeur a dans et a ladite propria ci-
aprfes d^crite, savoir: 

Un lot de TERRE de deux arprits de face ,-ur 
le Qouve Mississippi, siir quarante de profoadenr 
plus ou m{iins, sitae dacif cette paroisse de la 
Pointe-Cowpee, et etaul IwratS d'un c&t€ par la 
terre ou habitation aequise par John S. Scott, dc 
feu P. £L Harbour (H present appartenant a Mme 
Sarah Anne Jtaiford, Spouse de John S. Scott): et 
•le l'autre cote par une terre ou habitation qui 
ippartenait, le 9 d'avrfl 1854, a ua Thiriot, et a 
present appartenant a ladite dame Sarah Anne ; 
Raiford.epon.se de John S. Scott, met (OHUs : 

les aiftelioratious qui s'y trouveut. que la 
recolte de Cannes a Sucre *n croisbabc. fur la 

UUTERMES ET CONDITIONS: 
Comptant. 

SEVERIV POECHE, 

rjizP* Coil#-:, ce 23 e^f^mbre 1833. 

! A y 3 H 3) IE IE k 

| j X 1LRRAIN situe sur Pile de 1 
i U I atisse-Riviere , contenant un a 
pent de face sur d^ux de prCfnndon 

re borne d'un eotd par Cadet Crouzillac, ( 
le 1 autie par Gabriel La bat, avee toute 
ii- les ameliorations qui s'y trouvent. 

; S'adresser ii VINCENT CAZALL 
; 2 octobrc 1858. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
uu ; com DU SEPTlEilE DISTRICT JUDICIAIRE. 
d<* ! PAROISSE D'EST-FELICIANA. 
Bi" f M. G. Mills, J m- I 

I V M -  r  No. 278fi. 
A. VV. Ballard. ) 

EN \ ERTU de et pour satisfaire ii u 
\vrit de saisie et vente lance dans 1 

tr ci-dessus iatitulee, et a moi adress 
I par PHonorable Cour du Neuvieme Di.« 
la dans ct pour la paroisse et Eta 
r- susdits, pour satisfaire a la demande di 
u- p'aignant et aux frais, j'ai saisi et j'e.x 

poserai en veute publique, ii la Maisoi 
ir i de Cour, le 

it i Samedi, tunc jour de novembre 1858, 

j f ^ heures A. M., tous les droits, titre.-
1' I'-'t intdrets que le defendeur a dans et i 

ladite piopriiitd ci-apivs ddcrite, savoir 
1 : Le negre TOW EL, age d'environ 4( 

j ans. 
| TERMES ET CONDITIONS: 

Comptant. 
3"! SEVERIN PORCHE, 
, ! p • t r Sherif. 
i. j 1 omte Coupee, cc 23 septembre 1858. 

AVIS 
tlon»e par ces pr&entes, quf I*IEKRK-Ob.I-

,, LKBKAD s'est presi ute a I'Houorabk 
Covr du Neuvieme District, dans et pour ld p'a 
toi&se de hi I omte-Coup^o, pour «?fere ikuame cu-

e rateur de la succession vacaute de AKTUI.B DK 
f.HE, decerw5, et qne fi, dans les div iotirs qui 

smyront cet avin, aucune opposition n'est faite a 
tj sa demande, il sera nomme couformenKut. 
;v j 1 ar ordre de la Cour da Neuv&rae District 

J- 1!. BLANCH A Hi*. 
TJ . , ... Depute Grefflor. 
1 oiute-(. oaptie (Lo.), le 20 septeialue 1858. 

^A V IS. 
^ "V • 
B ->oussommes requts d'annoncer que 
i examen des classes au Colldge Povdras, 
l' aura lieu tous les premiers vendredis de 

chaque mois. — Par consequent, le pro-
chain examen aura lieu vendredi, 5 no­
vembre. 

N E G R E S  M A  R R O N S . "  
> $ 4 0 D  E  R E C O M P E N S E ,  O  U  

$10 par tete seront donnees it qui me 
ramenera les qaatre esclaves : Rosd-

j iiiond, Francois, Hilaire et Hyppolite, 
, negres Creoles bien eomius dans Pile et 
a la 1(ausse-Riviere, ou ils sont souvent 
v,lg- G. F. LAPICE. 

Ialarttl Plantation, 19 sept. 1858. 

GRAUGNARD 1C 
y|| CETTE MAISON, toujours bien 

A. achalartdde, vrent dc reeevoir, di-
rectement de New-York et Boston, uu as-
sortimeat de 

VETEMENTS CONFECTIONNES 
8 00 Paires de SOIXIERS ltusJet 

(jtonr Negres), 
ET wn Stock complet d'articles d'Ha-

bitations. 
Le tout en tres-bon etat et a prix mo-

^' rt'8. 18 sept. 15 nov. 

A VI S 
ESi donnd par ces pniscntes, que 

JULES ST. GERMAIN s'est presentd a PHo­
norable Cour du Neuvieme District, 
dans et pour la paroisse de la Pointe-
Coupee, ponretro nouimd it la succession 
vacante d'AuGUSTE BRUNET, ddcddd, et 
que si dans les dix jours qui suivront 
cet avis, aucune opposition n'est faite A, 

[sa demande, il sera noinmo conforme­
ment 

Parordre de la Cour dti Neuvieme 
District, 

J. B. BLANCHARD, 
. Ddputd GrefEer. 

Iointe Coupee, 11 sept. 1858. 

NEGRE MARRON EN PRISON. 
^ A ETE ARRETE et conduit a 

la geole de cette paroisse, un ne-
gre nommd WILLIAM, age d'en­

viron 38 ans, sedisant appartenir i John 
j M'Cansland, de la paroisse d'Est-Edlieia-
na.—Le proprietaircest prie de le retirer 
immediatemcnt. 

M. AGUILLARD, 
Gcolier. 

Pointe Conpde, 21 aout 1858. 

de Negres. 
LES sonssiguds ont l'honaeur d'an­

noncer au public qu'ils viennent de reee­
voir, par les derniers arrivages, un as­
sortment complct d'habillemcntfl de 
negres, tela que Soulier#, Bottos, Cha-
peaux, Pantalons, Chemises et Casaqnes, 
etc., qu'ils off rent a i en dre. aux prix 
piaa mod^rd#. >;IM^»N Si T.^B 

• jet 


